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Pour débuter l'été, l’organisme national 
Réseau.Presse, dont VOTRE journal est 
membre, a dévoilé les finalistes des prix 
d'excellence 2025, qui seront décernés 
lors du Gala des Prix d'Excellence le 12 
septembre à Ottawa. Cette année, Le 
Gaboteur est finaliste dans les catégories 
«Meilleur article arts et culture», «Meilleur 
article communautaire» et le prix d'excel-
lence générale pour la qualité éditoriale.

Le prix d'excellence générale pour la quali-
té éditoriale comprend la totalité de nom-
breuses éditions du journal, mais deux ar-
ticles valent une lecture sous le soleil. 

Écrit par Coline Tisserand, l’article fina-
liste dans la catégorie «Meilleur article 
arts et culture» s’intitule «Danser en 
acadien» et se retrouve dans l’édition du  
23 septembre 2024.

L’article «Inauguration d’un nouveau four 
à pain français à Port au Choix», rédigé 
par Marie-Michèle Genest et publié dans 
l’édition du 17 juin 2024, est celui nominé 
pour le «Meilleur article communautaire.»

Articles à découvrir sur le site Web du Ga-
boteur.

En attendant, profitez des 12 pages que 
vous tenez entre vos mains (ou que vous 
lisez sur un écran) - le prochain numéro 
du journal Le Gaboteur paraîtra le 8 sep-
tembre 2025. D'ici là, et tout en pour-
suivant votre lecture du Gaboteur ma-
gazine 2025, vous découvrirez une mise 
à jour sur le tourisme en français dans 
chacune des régions francophones de la 
province, ainsi qu'un nouvel album de 
l'artiste Benjamin James, dans le cadre de 
son projet musical Ben's Ekman Spiral. 

Finalement, avec l’été à nos portes, nous 
revenons sur le 30 mai dernier en texte 
et en photo, où les populations franco-
phones ont célébré la francophonie de la 
province de multiples façons!

Avec des tensions politiques provenant 
du président des États-Unis et à cause de 
son président, selon Narrative Research, 
environ deux tiers des résidents des pro-
vinces maritimes comptent y voyager 
moins cet été. Au niveau national, selon 
un sondage mené par Leger en mai der-
nier, 42% des Canadiens, soit 12% de 
plus qu'avant la mise en place des tarifs, 
sont prêts à visiter une autre province. 

À St. John’s, les touristes arrivent déjà en 
masse par voiture, par avion et par ba-
teau, avec près de 40 visites de croisières 
prévues entre mai et septembre. En août, 
les Jeux du Canada 2025 vont attirer en-
core plus de monde avec presque 5000 
participants prévus. 

Avec un été riche en événements, la capi-
tale de la province se prépare à accueillir 
des visiteurs parlant toutes sortes de lan-
gues minoritaires, y compris le français.

Un été rassembleur

Un des premiers arrêts des touristes à St. 
John’s? Probablement au Centre d'accueil 
touristique (Visitor Information Centre) 
sur Water Street. En y entrant, on trouve 
beaucoup d’initiatives en langue française 
sur ses étagères, dont un livret sur les lieux 
historiques de la côte est de l’île, ainsi 
que des dépliants qui mettent en vedette 

d’autres régions, comme la côte ouest et 
Saint-Pierre-et-Miquelon. Quelques res-
sources sont également disponibles en al-
lemand, notamment un plan de ville et un 
livret qui présente des lieux touristiques. 

Le Centre d’accueil proposait déjà quatre 
circuits à pied sans guide en anglais, mais 
Erin Skinner, gestionnaire de tourisme, 
culture et événements pour la Ville de St. 
John’s, souligne que des versions françaises 
des circuits sortiront bientôt. Elle fait re-
marquer que «C'est l'une des choses qu'il 
faut réimprimer le plus fréquemment.»

«Il y a des choses qui sont fondamentales 
et uniques à St. John’s, surtout en ce qui 
concerne l’art public ou des sites touris-
tiques», dit-elle. Si ces informations sont 
facilement disponibles en plusieurs lan-
gues autres que la langue de la majorité, 
de plus en plus d'initiatives municipales et 
entrepreneuriales promettent de présenter 
la ville des légendes dans un nombre crois-
sant de langues minoritaires.

L’entreprise St. John’s Walking Tours, ré-
cipient du prix d’excellence en tourisme 
que la Ville a décerné lors du Gala des 
prix Applause au début du mois de mai 
dernier, offre par exemple des visites gui-
dées de la capitale en français, et ce, le 
mercredi, vendredi et dimanche à 10h, 
selon son site Web. Avec des prix va-

riables allant jusqu'à 45$, les touristes et 
résidents qui s’y intéressent se réunissent 
sur George Street. Il y a 3 km de route à 
explorer sur cette visite guidée. Et coïn-
cidant avec le dévoilement de la statue 
d’Armine Nutting Gosling au Banner-
man Park le 18 juin, un groupe d’inter-
prètes multilingue de la troupe de théâtre 
féministe, PerSIStence Theatre, prévoit 
raconter l’histoire suffragiste de la pro-
vince en plusieurs langues.

Après avoir passé toute la journée à ex-
plorer, il peut être bon de se reposer ou 
de manger un petit repas. En français, 
c'est toujours possible. Nouveauté: sa 
visibilité, car Explore TNL a récemment 
lancé une campagne d'autocollants pour 
mettre en lumière des entreprises qui 
offrent des services en français. Quelques 
entreprises au centre-ville, dont Basho, 
Battery Café, l’hôtel Sheraton et l’hôtel 
Alt, l’ont déjà collé sur leurs vitrines ou 
leurs portes, a dévoilé Valérie Saltel, coor-
dinatrice en développement touristique 
francophone d’Explore TNL, qui espère 
en mettre autant que possible au cours 
de l’été.

Qu'ils viennent pour le sport, la culture 
ou pour soutenir l'économie canadienne, 
n’importe quelle langue qu’on parle, à St. 
John’s, on s’assure d’offrir de plus en plus 
d’activités dans des langues minoritaires.

ÉDITO

TOURISME

Une rafale d'histoires à découvrir cet été
Des nouvelles de nous et des nouvelles à suivre.

Plusieurs initiatives multilingues dans la capitale
L’été, une gamme de voyageurs affluent vers le vieux Rocher pour profiter de sa culture et de ses beaux paysages. Dans sa 

capitale, plusieurs parties prenantes tentent d’améliorer les expériences des touristes qui parlent des langues minoritaires.

Zoom:  
Côte Ouest

Plusieurs subventions du gouverne-
ment provincial au cours des derniers 
mois ont financé de nombreuses 
d'initiatives en tourisme dans la ré-
gion de la baie Saint-George.

Le 16 mai dernier, le gouvernement 
provincial a annoncé l'octroi de 38 
216$ pour aider l'organisme Tourism 
Southwest, qui regroupe regroupe 
plusieurs ressources et entreprises de 
la région sud-ouest de l'île jusqu'à la 
péninsule de Port-au-Port, à parti-
ciper à des salons professionnels et à 
mener des activités promotionnelles 
afin d'attirer davantage de touristes. 
La municipalité de Cap Saint-George 
a également reçu 9000$ en mars der-
nier pour mettre en place une initia-
tive touristique francophone, alors 
que 10 000$ est aller à Stephenville 
pour installer des panneaux de signa-
lisation bilingues. À suivre.

Pour en savoir plus ou pour 
découvrir les événements et 

activités organisées dans cette 
région de l’île, rendez-vous au 

www.tourismsouthwest.ca. (JB)

JOHN BABB  |  IJL - RÉSEAU.PRESSE - LE GABOTEUR

Cette photo a été prise récemment à Grates Cove, où l'entreprise locale 7 Fathoms Seaweed 
Skincare fait des vagues avec ses produits de soins à base d'algues. En attendant le prochain 
numéro du journal, vous pouvez découvrir cette histoire, ainsi que de nombreuses autres qui 

se déroulent aux quatre coins de la province, dans le Le Gaboteur magazine 2025.  
Photo: Cody Broderick

«Danser en acadien, c’est ce qu’a 
proposé l’artiste acadienne néo-écos-
saise Jacinte Armstrong avec son 
solo I Chart en acadien, dont la ver-
sion complète a été présentée pour 
la première fois le 6 octobre dernier 
à St. John’s dans le cadre du Festival 
of New Dance. En résidence artis-
tique à Corner Brook en septembre 
dernier pour l’occasion, la danseuse 
a également présenté lors de son pas-
sage sur le vieux Rocher son œuvre 
Found in Translation lors du festival 
CB Nuit 2024.»

«Un four tout beau pour de petits pains 
tout chauds! Grâce au savoir-faire de 
Martin Palmer, qui a réalisé la nou-
velle construction, le centre culturel 
French Rooms, à Port au Choix, peut 
continuer à célébrer plusieurs siècles 
de présence française autour d’une 
activité historique et gourmande ras-
sembleuse. La communauté figure 
parmi les sept endroits sur l’île où 
on peut contempler des répliques de 
fours français, témoignant d’un pan 
important de l’histoire francophone 
de la province.»

Bonne lecture et bon été!

CODY BRODERICK
Rédacteur en chef

http://www.tourismsouthwest.ca
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Dans le cadre de cet événement propo-
sant une série d’ateliers sur le terrain dans 
les principaux pôles du trajet nordique en 
croissante popularité, différentes présenta-

tions visant à expliquer et à améliorer l’offre 
de services aux voyageurs ont été offertes 
par les promoteurs de cette alliance qui 
mobilise des acteurs touristiques et plu-

sieurs partenaires des deux côtés de la fron-
tière. L’ambiance décontractée était propice 
à un réseautage des divers intervenants du 
milieu touristique de la région sur place, 
notamment des représentants des bureaux 
d’information touristique de Fermont et 
Gateway Labrador de Labrador City. Le 
public a aussi pu se familiariser avec les 
différents services disponibles pour les vi-
siteurs en quête de grands espaces toujours 
plus nombreux à emprunter la TransQué-
bec-Labrador, une route interprovinciale 
mythique qui s’étale en forme de boucle 
terrestre à travers des paysages majestueux.

Virée routière unique

La directrice de Tourisme Côte-Nord, 
Joannie Francoeur-Côté et le directeur 
général de Destination Labrador, Randy 
Letto, ont prononcé des allocutions pour 
l’occasion. «Expédition 51, c’est bien plus 
qu’un circuit touristique. C’est un véri-
table pont entre deux territoires, qui met 
en lumière la richesse de nos communau-
tés, de nos cultures et de nos paysages. 
Cette collaboration renforce l’attractivité 
de la région et favorise le développement 
économique local», souligne madame 
Francoeur-Côté. L’agente de développe-
ment culturel et touristique à la MRC 
de Caniapiscau, Pascale Castilloux, qui a 
pris part aux ateliers, confie: «La MRC 
de Caniapiscau participe activement à la 
promotion et à la structuration de ce cir-
cuit touristique. Avec ce positionnement, 

notre immense territoire et ses paysages 
pittoresques au nord du 51e parallèle 
prendront leur place comme destination 
touristique au nord de la Côte-Nord. 
C’est une belle collaboration avec nos 
voisins du Labrador. Ces rencontres or-
ganisées entre intervenants du domaine 
sont profitables à l’épanouissement de 
notre région.»

C’était le second volet de quatre ren-
contres qui ont été organisées dans di-
verses localités: Baie-Comeau sur la Côte-
Nord, Fermont et l’Ouest du Labrador, 
Happy Valley-Goose Bay au Labrador et 
Rivière-Saint-Paul en Basse-Côte-Nord. 

Expédition 51, qui réunit de nombreuses 
associations touristiques régionales, bé-
néficie du soutien des gouvernements du 
Québec et de Terre-Neuve-et-Labrador, 
ainsi que les municipalités régionales 
de comtés (MRC) de Caniapiscau et 
du Golfe-du-Saint-Laurent. Ce circuit 
touristique interprovincial traverse la 
Côte-Nord au Québec et le Labrador à 
Terre-Neuve-et-Labrador. Avec ses 1700 
kilomètres de routes panoramiques, 
ses vastes paysages naturels et ses arrêts 
incontournables, ce parcours séduit 
les amateurs d’escapades routières, les 
amoureux d’espaces sauvages, de plein 
air et de découvertes culturelles.

Plus d’informations sur le site internet: 
expedition51.com

TOURISME

BRÈVES 

ÉRIC CYR  |  LE TRAIT D’UNION DU NORD

JESSICA TUCKER

Expédition 51 dans la région
Un atelier gratuit destiné à mieux connaître la coopération interprovinciale entre le Québec et le Labrador en matière de 
tourisme, fruit d’un partenariat entre Tourisme Côte-Nord et Destination Labrador, a eu lieu à l’hôtel Wabush à Wabush 
au Labrador, le 15 mai 2025. L’objectif de la démarche dédiée à la promotion du circuit touristique «Expédition 51» et au 

rayonnement de ses attraits et beautés naturelles était de partager des connaissances sur l’industrie du voyage des deux 
côtés de la frontière afin de rehausser l’expérience touristique de la clientèle.

L’équipe a bien profité de sa visite dans la région. Photo: Pascale Castilloux

Génie local de géographie
Le 2 juin dernier, Mark Cherwick, élève 
en 9e année à l’École Rocher-du-Nord à 
St. John’s, a remporté la finale nationale 
du Défi géographique canadien 2025, 
obtenant le titre de meilleur jeune géo-
graphe du Canada. Parmi les 10 000 
élèves dans chaque coin du pays, seuls 20 
ont pu participer à la compétition à Ot-
tawa, dont le jeune Terre-Neuvien. Pen-
dant trois jours, il a passé des épreuves 

écrites, a travaillé sur le terrain et a même 
démontré ses connaissances en géogra-
phie humaine et physique devant un pu-
blic. Il était l’un des cinq jeunes sélection-
nés pour la finale, devançant au final Eric 
Yuan, Mason Slobodin, Jevon De Silva et 
Edward Clark pour obtenir la première 
place. C'était la deuxième fois que Mark 
Cherwick participait au défi, ayant rem-
porté la troisième place en 2024.

Stephenville Dymond débranché
Après que l’aéroport international Stephen-
ville Dymond ait fermé ses portes le mardi 3 
juin dernier, lors d’une coupure de services 
par le fournisseur d’électricité Newfoun-
dland Power, un message aéronautique, 
désigné sous l’acronyme «NOTAM», a été 
diffusé le lundi 9 juin, annonçant la ferme-
ture temporaire de l’aéroport. La fermeture 
sera en vigueur au moins jusqu'au 13 juin, 
soit deux jours après la mise sous presse de 
ce journal.

Aéroport plongé dans le noir, la perte d’élec-
tricité ne représente que le plus récent défi 
subi par la Ville de Stephenville. Son proprié-
taire, Carl Dymond, qui avait acquis l’aéro-
drome en 2023 en promettant la création 
de milliers d’emplois dans la construction 
de drones, est poursuivi en justice pour plu-

sieurs millions de dollars d’investissements et 
d’impôts impayés. On a rétrogradé l’installa-
tion au statut d’aérodrome en mars dernier. 

L’annonce inattendue de la fermeture 
temporaire survient deux jours après la 
publication d’un communiqué de presse 
de la Ville de Stephenville faisant état de 
l’intérêt de Celtic Air Services à l’aéro-
drome. L’entreprise aérienne, basée en 
Nouvelle-Écosse, gère notamment l’aé-
roport régional Allan J. MacEachen à 
Port Hastings. Selon le communiqué de 
presse, Celtic Air Services croit que l’aéro-
port international Stephenville Dymond 
pourrait servir comme local pour les arrêts 
techniques effectués par des vols transa-
tlantiques ainsi que pour des vols d’af-
faires. Histoire à suivre.

L’énergie renouvelable 
fait des vagues

Plusieurs annonces ces dernières semaines 
font preuve d’un intérêt provincial conti-
nu pour l’énergie renouvelable. Seul dix 
jours après son assermentation, le nou-
veau premier ministre provincial, John 
Hogan, a signé une entente de principe 
avec le Port d’Amsterdam, aux Pays-Bas, 
lors du Sommet et Exposition World 
Hydrogen 2025. Le partenariat sou-
tiendra l’exportation éventuelle d’hydro-
gène vert vers le nord-ouest de l’Europe, 
dont l’infrastructure  nécessaire pour son 
transport est à présent manquante.

Alors qu'une dizaine de projets d'hy-
drogène vert alimentés par des parcs 
éoliens sont prévus pour la province, 
la législation qui ouvrira la voie au dé-
veloppement de l'énergie renouvelable 
extracôtière est également entrée en vi-
gueur le 2 juin.

Où stocker cette énergie renouvelable 
en attendant la demande du marché? 
Triple Point Resources (TPR) so-
ciété propriétaire du dôme de sel de 
Fischells, situé à environ 30 km au sud 
de Stephenville, a présenté son idée 
lors de la conférence Energy NL qui 
s'est tenue du 3 au 5 juin: la stocker 
dans du sel. Le dôme de sel de Fischells 
est de 5 km de long et de 2 km de large. 

Lors de la conférence, Julie Lemieux, 
PDG de TPR, a présenté le dôme de 
sel comme abritant «une énergie sûre 
et bancable pour les décennies à venir.»

Annoncé le 9 juin, un financement 
provincial de près de 2 millions de 
dollars soutiendra la croissance de la 
main-d'œuvre de l’industrie des éner-
gies renouvelables. Ce financement 
appuie pendant deux ans le projet «Ac-
célérer la croissance propre» (Accele-
rating Clean Growth). Un partenariat 
avec le College of the North Atlantic, 
l’Université Memorial et Trades NL, 
le projet a pour but de former et de 
retenir du personnel qualifié dans les 
domaines de l’énergie éolienne, de 
l’hydrogène vert et de l’énergie hydroé-
lectrique. 

De la péninsule de Port-au-Port 
jusqu'à la capitale, plusieurs sont eux 
qui s'opposent au projet World Ener-
gy GH2 Nujio'qonik. Une petite foule 
représentant notamment le groupe 
Screaming Eagles qui s'inquiètent de la 
perte de l'environnement et du mode 
de vie de la péninsule s'est présenté au 
Convention Centre lors de la confé-
rence annuelle pour manifester contre 
les 328 éoliennes qui y sont prévues.

http://expedition51.com
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«C’est grâce à la jeunesse francophone» 
qu’elle a présenté son tout premier projet 
de loi sur l’abaissement du vote à 16 ans 
en 2020, assure en entrevue avec Fran-
copresse la sénatrice manitobaine Mari-
lou McPhedran.

En 20 ans, ce projet de loi n’a jamais 
réussi à franchir le cap de la deuxième 
lecture à la Chambre des communes ou 
au Sénat; qu’il ait été proposé par la sé-
natrice, le Nouveau Parti démocratique 
(NPD) ou le Bloc québécois. Marilou 
McPhedran a tenté sa chance une der-
nière fois le 29 mai.

Pourquoi le vote à 16 ans?

Marilou McPhedran rappelle la motiva-
tion de son projet de loi: «La plupart des 
gens âgés de 16 ans au Canada travaillent 
et paient des impôts.»

Pour la sénatrice, les jeunes «portent 
le poids des choix et des actions des plus 
âgés». Un argument qui, selon elle, a pris 
tout son sens lors du recensement de 2017: 
«Il y avait désormais plus de gens âgés au 
Canada que de jeunes. Et pour la première 
fois, le Canada est devenu un pays ancien.»

Elle affirme aussi qu’à 16 ans, «l’environ-
nement éducatif» est plus stable qu’à 18 
ans, où les personnes ont de grandes déci-
sions à prendre ou de grands changements, 
comme passer du secondaire à l’université 
ou sur le marché du travail, etc.

L’un des employés francophones de la sé-
natrice, Jayden, engagé dans la campagne 
pour le vote à 16 ans depuis ses 15 ans, 
en 2021, appuie que voter à cet âge per-
met de développer un «plus grand sens 
de la communauté, plus tôt». «Le plus 
tôt tu commences à voter, le plus que tu 
vas continuer à voter à travers ta vie.»

Un peu «d’écoute» du 
gouvernement Carney

Un argument repris par le président 
de la Fédération de la jeunesse cana-
dienne-française (FJCF), Simon Thé-
riault: «Voter à 16 ans permettrait aux 
jeunes davantage s’impliquer en poli-
tique et d’être intéressés davantage au 
vote, justement parce que le premier vote 
est toujours le plus important, le plus dif-
ficile. On doit s’inscrire sur la liste élec-
torale, on doit apprendre à comprendre 
comment fonctionne le système.»

Si le sujet ne faisait pas partie de la plate-
forme politique de la FJCF lors de la der-
nière campagne électorale, il assure que 
cela reste une «priorité» pour l’organisme.

«Ce n’est pas quelque chose qu’on a enten-
du de la part du gouvernement Carney, on 
n’a pas nécessairement vu ça dans sa plate-
forme électorale non plus», souligne-t-il.

Néanmoins, la FJCF voit d’un bon œil 
la nomination d’une secrétaire d’État 
Enfance et jeunesse, Anna Gainey, après 
que Mark Carney ait omis de nommer 
un ministre responsable des Langues of-
ficielles, et un pour la Jeunesse au sein de 
son premier cabinet.  

Malgré cet oubli pour la jeunesse, «on 
sent l’écoute du gouvernement Carney 
à ce niveau-là», ajoute Simon Thériault.

Confiante pour la suite

«Une grande raison pour laquelle je fais cela 
encore et encore, c’est que la compréhension 
de ce sujet augmente, tant parmi le public 
qu’au sein du Parlement. Et je crois que c’est 
possible», croit Marilou McPhedran.

Elle affirme vouloir contrer les «préjugés» 
de certains parlementaires, selon lesquels 
les personnes âgées de 16 ans n’ont pas la 
«maturité» pour voter.

En 2022, le sénateur conservateur Don 
Plett contrait: «En l’absence de critères 

clairs pour définir et mesurer la “matu-
rité”, il est tout simplement difficile de 
justifier l’abaissement de l’âge du vote. 
C’est peut-être la raison pour laquelle 
au moins 15 propositions de loi visant 
à abaisser l’âge du vote à 16 ans ont été 
déposées au Parlement depuis 1998, et 
qu’aucune n’a dépassé le stade du comi-
té dans la chambre d’origine.»

Le 29 mai 2024, le Parlement avait ac-
cueilli un sommet organisé par les jeunes 
sur le sujet du vote à 16 ans.

«Nous avons eu plus de 30 parlementaires 
qui sont venus au sommet pour parler du 
sujet», confirme Marilou McPhedran. Ce 
qui la rend d’autant plus confiante quant 
à l’aboutissement de son projet de loi.

POLITIQUE INÈS LOMBARDO  |  FRANCOPRESSE 

 Vote à 16 ans: un projet de loi sur la table depuis 20 ans
La sénatrice indépendante Marilou McPhedran a déposé à trois reprises un projet de loi visant à abaisser l’âge du 
droit de vote à 16 ans. À chaque fois, une élection l’a fait revenir à la case départ. Mais cette fois-ci, elle croit que 

la pièce législative a de bonnes chances d’aboutir.

L’abaissement du droit de vote de 18 à 16 ans, déposé plusieurs fois ces 20 dernières  
années au Parlement du Canada, n’a dépassé la deuxième lecture.  Photo: Pxhere

La sénatrice Marilou McPhedran a déposé 
le projet de loi sur le vote à 16 ans le 29 
mai, pour la troisième fois depuis 2020. 

Photo: Sénat du Canada (Courtoisie)

Simon Thériault affirme que le vote à 16 ans 
fait partie des priorités de la Fédération de 
la jeunesse canadienne-française, bien que 
le sujet n’ait pas fait partie de la plateforme 
de l’organisme lors de la dernière élection 

fédérale. Photo: FJCF (Courtoisie)

TENTATIVES DE VOTE 
SUR LE SUJET

En septembre 2022, le député Tay-
lor Bachrach, du NPD, avait réussi 
à faire briser la ligne de parti des li-
béraux en obtenant les voix de plus 
de 20 d’entre eux pour son projet 
de loi privé. Il avait toutefois fini 
par être rejeté.

À chaque fois que le projet de loi 
sénatorial de Marilou McPhedran a 
«failli franchir la porte du comité» 
selon ses propres termes, une élec-
tion a été déclenchée.

Le comité est l’étape après la seconde 
lecture du Sénat ou de la Chambre – 
selon la personne qui dépose le projet 
de loi – et avant la première lecture 
dans l’autre chambre.

mailto:anne%40lignesagates.com?subject=
mailto:admin%40gaboteur.ca?subject=
https://gaboteur.ca/
https://gaboteur.ca/abonnez-vous/
mailto:redaction@gaboteur.ca
mailto:stage@gaboteur.ca
mailto:ca%40gaboteur.ca?subject=
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Le directeur national du Syndicat des 
Métallos pour le Canada, Marty Warren, 
a déclaré: «Le discours du trône contient 
des engagements encourageants sur la 
stratégie industrielle, le logement et les 
infrastructures qui, s’ils sont correcte-
ment mis en œuvre, pourraient jeter les 
bases de bons emplois syndiqués et de 
communautés plus fortes. Cependant, 
avec des travailleuses et des travailleurs 
confrontés à la hausse du coût de la vie, à 
l’incertitude économique et à la pression 
croissante de la guerre commerciale me-
née par les États-Unis, le gouvernement 
fédéral doit passer de la théorie à la pra-
tique, en veillant à ce que les travailleuses 
et les travailleurs soient au cœur de toutes 
les décisions.»

Le Syndicat salue la volonté exprimée 
par le gouvernement de Mark Carney de 
créer des emplois de haute qualité dans 
les métiers spécialisés, d’investir dans des 
logements abordables construits avec 
du personnel canadien et des matériaux 
d’ici et de positionner le Canada comme 

un leader mondial dans le domaine de 
l’énergie propre. Ce sont de bonnes prio-
rités, mais les Métallos jugent que ce qui 
compte avant tout c’est la manière dont 
elles seront implantées et l’assurance d’un 
véritable engagement des travailleurs dans 
le processus. La présence des partenaires 
syndicaux à la table de discussion ne doit 
pas être symbolique. C’est la façon dont 
les priorités des travailleuses et des travail-
leurs seront véritablement instaurées.

Le Syndicat des Métallos représente des 
dizaines de milliers de membres dans les 
secteurs de l’industrie, du secteur manu-
facturier et des ressources naturelles, qui 
sont les premiers à ressentir les répercus-
sions des perturbations du commerce in-
ternational et des pertes d’emplois. Ces 
travailleurs s’attendaient à plus de clarté 
sur la façon dont le Canada réagira aux 
tarifs du président américain Donald 
Trump et sur la façon dont il défendra les 
emplois qui sont menacés. La vision éco-
nomique globale du gouvernement fé-
déral doit être soutenue par des mesures 

concrètes pour protéger les industries 
canadiennes, faire prévaloir des échanges 
commerciaux équitables et veiller à ce 
que les fonds publics créent de la valeur 
pour les collectivités et de bons emplois 
syndiqués, exprime le Syndicat.

Les Métallos se réjouissent également 
que le gouvernement fédéral recon-
naisse la nécessité d’une autonomie éco-
nomique accrue du Canada, dans un 
monde de plus en plus instable. L’iden-
tification de projets d’envergure natio-
nale est un pas dans la bonne direction, 
tout comme la reconnaissance du fait 
que bâtir l’avenir du pays implique d'in-
vestir dans les infrastructures et l’inno-
vation. Cependant, plusieurs éléments 
clés manquent encore à l’appel. Aucun 
engagement n’a été pris pour réformer le 
régime d’assurance-emploi, une bouée 
de sauvetage en période de ralentisse-
ment économique. Ottawa ne s’est pas 
engagé de façon formelle à renforcer les 
droits des travailleurs ni à améliorer la 
négociation collective ou à élargir l’accès 

à la syndicalisation, ce qui aiderait les 
travailleuses et les travailleurs à mieux 
faire face à la crise actuelle du coût de 
la vie. Rien ne garantit non plus que les 
efforts déployés pour supprimer les obs-
tacles au commerce interprovincial et à 
la mobilité de la main-d’œuvre ne nui-
ront pas à la création d’emplois locaux 
ou aux conditions de travail.

La promesse de réduire la bureaucratie 
et la croissance de la fonction publique 
peut plaire aux milieux corporatifs, mais, 
pour les travailleurs, elle risque de com-
promettre les services et les protections 
dont ils dépendent. La déréglementation 
n’améliore pas la qualité de l’emploi et 
l’austérité ne permet pas de construire 
des communautés résilientes selon les 
Métallos, qui sont prêts à collaborer avec 
le gouvernement Carney pour veiller à ce 
que ses ambitions se traduisent par des 
résultats concrets pour les travailleurs, 
mais qui n’ont pas l’intention de rester 
silencieux si des décisions sont prises en 
excluant les travailleurs ou à leurs dépens.

Un mouvement de panique s’est installé 
au sein de certains citoyens des localités 
avoisinantes, dont ceux de la plus popu-
leuse de la région, Labrador City, qui ont 
eu à subir l’été passé, tout comme ce fut 
le cas au préalable pour les résidents de 
Churchill Falls, une évacuation forcée 
causée par un incendie de forêt, ce qui a 
laissé des traces. Étant donné que la qua-
si-totalité des commerces et magasins qui 
étaient privés d’électricité a dû fermer 
leurs portes, plusieurs résidents de ces 
deux villes minières se sont rendus à une 
trentaine de kilomètres dans la munici-
palité de Fermont au Québec, qui dispo-
sait toujours de courant, pour s’approvi-
sionner en carburant (essence, diesel) à la 
seule station-service locale et se ravitailler 
en denrées alimentaires au marché d’ali-
mentation fermontois, la Coop Metro. 
Cet achalandage accru a engendré une 
file de véhicules qui se sont agglutinés 
à la manière d’un convoi autoroutier le 
long du boulevard Jean-Claude-Ménard 
et de la rue Le Carrefour à l’entrée de 
cette autre communauté minière en sol 
québécois durant une longue période 
notamment en avant du mur-écran de 
Fermont en attendant de pouvoir faire le 
plein de leurs automobiles.

Deux avions-citernes et deux hélicop-
tères bombardiers d’eau ont été déployés 
sur les lieux afin de combattre le brasier 
hors de contrôle et de tenter de le maî-
triser. Dès le lendemain, le mouvement 
du vent a changé de trajectoire. Le 
souffle s’est heureusement orienté dans 
la direction opposée, ce qui a poussé les 

flammes à contresens de l’emplacement 
de la station hydroélectrique et du pe-
tit patelin qui dénombre un peu moins 
de 1000 habitants et en propulsant leur 
trajectoire vers l’est, ce qui a permis 
d’épargner les infrastructures et d’éviter 
le pire. Une pluie abondante durant les 
jours suivants a aidé les soldats du feu 
en contribuant à réduire l’ampleur et la 
taille de la fournaise. Les efforts des pom-
piers forestiers combinés à la météo plu-
vieuse, qui a grandement contribué à la 
lutte sur le terrain, ont finalement eu rai-
son de ce monstre dévoreur d’arbres en 
le réduisant à néant, cependant, ceux-ci 
demeurent sur le qui-vive et ne baissent 
pas la garde, car la saison des incendies 
pourrait malheureusement s’annoncer à 
nouveau chaude cette année si l’on ob-
serve ce qui se passe en parallèle avec 
des feux de forêt de grande ampleur qui 
embrasent plusieurs territoires boisés du 
Nord de l’Ouest canadien.

Cette situation d’urgence a donné l’occa-
sion à l’Organisation municipale de sécu-
rité civile (OMSC) qui a tenu une séance 
publique d’information relative à la sécu-
rité civile à Fermont un peu moins d’un 
mois avant l’incendie de tester ses mesures 
d’urgence en vigueur localement en cas de 
catastrophes naturelles. Cette cellule de 
crise est constamment prête à intervenir 
de concert avec de nombreux partenaires 
qui ont chacun une mission précise qui 
relève de leur champ d’expertise. Même 
scénario au Labrador où en vertu de la Loi 
sur les services d’urgence, les municipali-
tés sont également tenues d’avoir un plan 

de gestion des urgences approuvé par le 
directeur des services d’urgence, qui inclut 
des agents régionaux de planification.

L’été 2024

Durant la dernière saison estivale, des in-
cendies de forêt d’une ampleur sans pré-
cédent ont fait rage au Labrador et sur 
la Côte-Nord du Québec. Au Labrador, 

près du tiers de la population a été dé-
placée dans le cadre de deux évacuations 
orchestrées en moins d’un mois par les 
autorités de Terre-Neuve-et-Labrador. 
L’évacuation de Labrador City qui a suivi 
celle de Churchill Falls est la plus impor-
tante à ce jour dans cette province. La 
Côte-Nord a aussi été aux prises avec des 
feux de forêt hors de contrôle disséminés 
un peu partout sur son territoire.

Le feu de forêt de Churchill Falls de mai dernier. Photo: Robert Dawe

DISCOURS DU TRÔNE

ENVIRONNEMENT

ÉRIC CYR  |  LE TRAIT D’UNION DU NORD

ÉRIC CYR  |  LE TRAIT D’UNION DU NORD

Les travailleurs laissés pour compte?
Le discours du trône prononcé à Ottawa par le roi Charles III ne respecte pas les engagements pris à l’égard des travailleurs, 

selon le Syndicat des Métallos/Steelworkers représentant la quasi-majorité des travailleurs de l’industrie minière au 
Labrador, qui a mis en lumière les incohérences relatives à ce sujet, le 28 mai 2025.

Encore un incendie de forêt
Un feu de forêt d’envergure majeure s’est déclenché dans le secteur de Churchill Falls dans l’Ouest du Labrador, le 28 mai 

2025, laissant craindre pour la petite ville nordique et les installations de l’importante centrale hydroélectrique de l’endroit. 
Des dommages ont été causés au réseau de distribution lorsqu’une ligne de transmission d’énergie a été touchée, entraînant 

une panne d’électricité de plusieurs heures dans les agglomérations urbaines de Labrador City et de Wabush, situées à 
environ 245 kilomètres de là, avant son rétablissement.
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Drapeaux levés avant l'arrivée de l'été
Avant d'entamer la saison estivale, le 30 mai dernier, on a célébré la Journée de la francophonie provinciale dans 

plusieurs régions de la province. Levées de drapeaux, spectacles saint-pierrais, création artistique, chants de l’hymne 
communautaire et bien plus: faisons le retour sur notre francophonie en pleine prospérité.

P H O T O R E P O R T A G E

RÉUNIS SOUS NOTRE DRAPEAU
La journée de la francophonie provinciale des régions francophones en photo.  Jessica Tucker

T H É Â T R E

SAINT-EXUPÉRY À ST. JOHN’S
Le 31 mai dernier au théâtre des Grands-Vents, le groupe d’acteurs adolescents du Centre Culturel et Sportif de Saint-Pierre-et-Miquelon 
a présenté Le Petit Prince. Guidée par Anaïs Hébrard, la représentation de cette œuvre célèbre d’Antoine de Saint-Exupéry nous rappelle 

l’importance de prendre soin de nous-mêmes et de nos chers. Jessica Tucker

ST. JOHN’S
À la capitale, le 30 mai s’est enta-
mé avec une levée de drapeau au 
Centre scolaire et communautaire 
des Grands-Vents dans la présence 
des élèves de l’école. Cela s’est pré-
cipité avec une cérémonie à l'édifice 
de la Confédération, où plusieurs 
personnes ont prononcé des dis-
cours, notamment le directeur de 
la Fédération des Francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador, Gaël 

Corbineau, le président de l’Associa-
tion communautaire francophone 
de Saint-Jean, Charly Mini, la mi-
nistre responsable des Affaires fran-
cophones, Sarah Stoodley, Lee White 
du Patrimoine canadien et des élèves 
de l’École Rocher-du-Nord. À la fin 
des prestations, la chorale La Rose des 
Vents et la chorale de l’École Rocher-
du-Nord se sont réunies pour chanter 
l’hymne communautaire.

CORNER BROOK
La Journée de la francophonie 
provinciale à Corner Brook s’est 
ouverte avec une levée de drapeau 
à l’hôtel de ville. On s’est ensuite 
réuni le soir au campus Grenfell 
de l’Université Memorial pour 

décorer des lanternes. Atelier pro-
posé par Le Coin Franco, les par-
ticipants ont ensuite installé les 
lanternes dehors. Elles flottaient 
doucement aux côtés des drapeaux 
de la francophonie provinciale.

Un joli coucher de soleil a baigné les lanternes et les drapeaux en lumière dorée.
Photo: Kenny Grady (Courtoisie)

Les quatre jeunes en premier rang ont prononcé des discours détaillant l’importance 
de la francophonie dans leurs vies. Photo: Jessica Tucker

Les jeunes acteurs saint-pierrais et leurs accompagnateurs. 
En arrière, deuxième à la droite, Anaïs Hébrard.  

Photo: Jessica Tucker

Une scène très connue: l’apprivoisement du Renard. Lucie 
Champdoizeau, le Renard, à gauche. Alistair Boinet-Dupuet, 
le Petit Prince de la deuxième partie de la pièce, à droite. 

Photo: Jessica Tucker

La troupe, formée l’année dernière, 
se compose de sept acteurs âgés de 13 
à 15 ans. Madame Hébrard, quant à 
elle, est professeure de théâtre diplô-
mée de l'État français. Elle explique 
qu’à présent, chaque adolescent à 
deux ou trois pièces à son actif.

Dans le cadre de la Journée de la fran-
cophonie provinciale, la Collectivité 
territoriale de Saint-Pierre-et-Mi-
quelon est entrée en partenariat avec 
la Fédération des francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador, l’Asso-
ciation communautaire francophone 
de Saint-Jean et le Conseil scolaire 
francophone provincial dans le but 
de présenter une pièce de théâtre 
française dans la capitale provinciale. 
La première du Petit Prince a eu lieu 
le 30 mai. Leur audience était les 
élèves de l’École des Grands-Vents.

Le lendemain, les acteurs saint-
pierrais ont donné un spectacle ou-
vert au grand public. Précédant le 
spectacle était un atelier d’origami, 
animé par Mary Sookooloo. Les par-

ticipants ont fabriqué des étoiles et 
des fleurs, images emblématiques du 
monde du Petit Prince.

D E  L A  P A G E  À  L A  S C È N E

Si les acteurs avaient choisi la pièce 
de théâtre en quasi-unanimité, ce 
n’est pas dû à sa simplicité. La préci-
sion linguistique était cruciale à une 
représentation fidèle du Petit Prince.

«C’est un texte littéraire à respec-
ter», indique Lucie Champdoizeau, 
qui joue les rôles de la Rose, du 
Géographe et du Renard, «Le texte 
est parfois compliqué». À cet égard, 
le groupe a divisé la pièce en deux 
parties. Dans chacune, un acteur 
différent interprète les rôles du Petit 
Prince et de Saint-Exupéry, qui sont 
tous deux très textuels.

Les acteurs ont aussi pris des libertés 
concernant les costumes, décidant en-
semble qu'ils ne voulaient pas repro-
duire les aquarelles de Saint-Exupéry. 
En portant des vêtements contempo-

rains qui tirent des éléments visuels 
de ses œuvres, les acteurs deviennent, 
comme décrit Anaïs Hébrard, «des 
Petits Princes d’aujourd’hui.»

Madame Hébrard souligne également 
que plusieurs personnes connaissent 
par cœur certains passages du texte, 
et donc que c’est important de bien 
les prononcer. Ce sont ces passages 
philosophiques qui assurent la pé-
rennité du Petit Prince. Les acteurs 
sont conscients du fait que l’histoire 
est toujours pertinente, 80 ans après  
sa publication.

«C’est une bonne manière de dire 
que la société n'a pas changé», affirme 
Thaïs Leveque, qui joue, entre autres, 
les rôles du Roi et du Serpent. L’his-
toire d’un enfant qui essaye de trou-
ver sa route, c’est une thématique que 
l’on peut appliquer à sa propre vie.

Le groupe est désormais de retour à 
Saint-Pierre-et-Miquelon, présentant 
ainsi la poésie et la philosophie du Pe-
tit Prince à un public local. 



16 juin 2025 7

A R T  É D U C A T I F

PEIGNONS ENSEMBLE UNE COMMUNAUTÉ
Pour la première fois depuis son lancement en 2004, La Francoderole, un organisme organisateur d’ateliers de création de murales avec 
des jeunes d’expression française, était de passage à Terre-Neuve-et-Labrador. Son fondateur et animateur principal, l’artiste québécois 

Jean-Pierre Arcand, discute de l’effet rassembleur de la peinture murale.  Propos recueillis par Jessica Tucker

L’OUEST DU LABRADOR
Dans l’ouest du Labrador, les fran-
cophones de la région ont participé 
à deux levées de drapeau: premiè-
rement à la mairie de Wabush et 
ensuite à celui de Labrador City. 
Si un petit groupe s’est présenté à 

Wabush, les élèves de l’École l’EN-
VOL les ont rejoints lors de leur 
arrivée à Labrador City. Le député 
néo-démocrate de Labrador-Ouest, 
Jordan Brown, s’est également pré-
senté aux événements. 

PÉNINSULE DE PORT-AU-PORT
Au berceau de la francophonie his-
torique de l'île, sur la péninsule de 
Port-au-Port, on s'est réuni pour 
une levée de drapeau dans le station-
nement de l’École Notre-Dame-du-
Cap et l'Église Presbytère de la pa-
roisse Notre-Dame-du-Cap en face 

de la mairie. Les élèves des écoles 
Sainte-Anne et Notre-Dame-du-
Cap se sont lancés dans la confec-
tion d’œuvres avec du verre de mer. 
À Stephenville, une fabrique de pa-
niers de fleurs, dotés de petits dra-
peaux, s’est également poursuivie.

En plus de la francophonie, les thématiques des œuvres en verre de mer sont tirées de 
l’endroit où vient le matériel: l’océan. Photo: Catherine Fenwick (Courtoisie)

Les élèves de l’École l’ENVOL rassemblés à la mairie de Labrador City, qui tiennent  
en main tous un drapeau francophone. Photo: Célian Lézer (Courtoisie)

C’est à L’École Holy Family Elementa-
ry à Paradise où les élèves d’immersion 
de 5e et 6e année ont, sous la direction 
de monsieur Arcand, peint les murales. 
La première, qui raconte l’histoire de la 
présence viking dans la province, fait 
partie de La Murale Nationale des En-
fants du Canada, un projet pancanadien 
itinérant amorcé en 2017. La deuxième 
s’inscrit dans le cadre du programme 
Créer pour se Rapprocher, qui favorise 
le rapprochement entre les deux com-
munautés de langues officielles au Ca-
nada. Cette œuvre représente la langues 
officielles du Canada.

La Ville de Paradise installera cette mu-
rale prochainement au Rotary Paradise 
Youth and Community Centre. 

En partenariat avec l’organisme Canadian 
Parents for French-NL et des encourage-
ments de la part de la Fédération des pa-
rents francophones de Terre-Neuve et du 
Labrador, monsieur Arcand a dirigé des 
ateliers au cours de trois jours à l’École, du 
26 au 28 mai dernier. (JT)

Jessica Tucker (JT): Quel est le but des ate-
liers? Que voulez-vous inculquer aux jeunes?

Jean-Pierre Arcand (JPA): Nous asso-
cions le sentiment de fierté lié au travail 
d’équipe bien accompli au sentiment 
d’appartenance à une communauté.

Sur le plan artistique, notre démarche vise 
aussi à démystifier le métier d’artiste et à faire 
tomber les préjugés [...] Nos ateliers montrent 
la rigueur, la persévérance et le travail né-
cessaire pour créer une œuvre de qualité.

Avec nous, les jeunes comprennent qu’on 
fait beaucoup d’erreurs avant de réussir, 
que le dépassement de soi est essentiel, 
et que la fierté vient du chemin parcouru 
autant que du résultat final.

JT: Vos projets artistiques servent à réunir 
la jeunesse d’expression française au Cana-
da et aux États-Unis. À ce but, quels sont 
les atouts du médium de la peinture?

JPA: Le principal atout des fresques 
murales est leur pérennité: elles laissent 

un héritage visuel durable. Dans cer-
taines écoles visitées, nos œuvres sont 
toujours visibles 20 ans plus tard. Ces 
fresques deviennent des repères pour les 
communautés, au point que des parents 
montrent à leurs enfants les dessins qu’ils 
avaient réalisés eux-mêmes, lorsqu’ils fré-
quentaient les mêmes établissements.

Les enfants ne sont pas seulement fiers de 
leurs dessins: ils sont fiers d’avoir contri-
bué ensemble à une œuvre qui leur ap-
partient. Un lien profond se crée entre la 
fresque et ceux qui l’ont réalisée.

JT: Comment choisissez-vous les sujets 
de vos fresques?

JPA: La Murale Nationale des Enfants du 
Canada regroupe 1314 sujets. Nous avons 
attendu d’être à Terre-Neuve-et-Labrador 
pour inclure la période des Vikings.

Concernant les Vikings, nous avons écou-
té une émission d’un spécialiste, pris des 
notes, mené des recherches, puis proposé 
des thématiques, images et textes que les 
enfants pouvaient à leur tour explorer et 
enrichir par leurs propres recherches en 
ligne. Nous veillons rigoureusement à ce 
qu’aucun sujet ne soit répété: chaque thé-
matique est unique, afin de garantir une 
représentation riche et diversifiée de l’his-
toire du Canada.

JT: Depuis la création de La Francode-
role en 2004, comment les projets ont-
ils évolué? Qu’avez-vous appris pendant 
cette période?

JPA: [Notre] vaste expérience nous a 
permis d’observer de près l’évolution du 
milieu scolaire francophone au Canada. 
Nous avons vu des écoles francophones 
disparaître, d'autres naître et se déve-
lopper, ainsi que des conseils scolaires 
fusionner ou émerger dans certaines pro-
vinces où nous étions déjà actifs depuis 
des années.

Dans la Francophonie, on observe deux 
visions très différentes: celle qui voit le 
français comme une langue de survie 
locale, repliée sur elle-même, et celle qui 
voit le français comme une langue d’ou-
verture sur le monde, source d’opportu-
nités et de rayonnement.

L’École Holy Family est un bel exemple 
[de la deuxième vision]. Elle incarne 
cette ouverture en valorisant le français 
comme un levier d’avenir, non comme 
un simple outil de préservation locale.

Rien n’est figé: tout dépend de la vision, du 
courage, et de la capacité à se renouveler.

JT: C’est la première fois que vous venez 
à Terre-Neuve-et-Labrador dans le cadre 
de La Francoderole. Comment s’est dé-
roulée votre visite? Comment sont passés 
les ateliers?

JPA: L’École Holy Family m’a profondé-
ment touché. C’était la première fois que 
nous y réalisons trois projets simultané-
ment, et ils ont relevé le défi avec brio.

Notre démarche est profondément phi-
lanthropique, et lorsque nous recevons 
un tel retour d’engagement, de générosi-
té et de collaboration, nous avons natu-
rellement envie de chérir nos partenaires. 
Et c’est ce que nous avons fait: L’École 
Holy Family a été gâtée au maximum–et 
avec tout notre cœur.

JT: La Murale Nationale des Enfants du 
Canada enfin achevée, avez-vous d’autres 
projets sur l’horizon?

JPA: Cette année, nous visitons 15 villes 
des Maritimes et du Québec dans le 
cadre du programme Créer pour se Rap-
procher. Ce programme invite des écoles 
francophones et anglophones à collabo-
rer pour créer une fresque destinée à leur 
municipalité, installée ensuite dans un 
lieu public par la ville.

Les élèves de l’École Holy Family ont 
brillamment démontré leur lien avec la 
Francophonie, en arborant fièrement ses 
couleurs et en intégrant le drapeau [de la 
francophonie provinciale] dans la fresque 
qui sera installée à Paradise. Ils l'ont ré-
alisée dans la semaine de la [Journée de 
la francophonie provinciale]. Ils tendent 
la main à la communauté francophone 
de Terre-Neuve-et-Labrador, et invitent 
les familles et les enfants francophones à 
venir découvrir leur travail remarquable.

C’est là une belle démonstration que le 
français est une langue d’ouverture sur le 
monde. Grâce à elle, ces enfants franco-
philes se sont connectés à une culture qui 
les dépasse et les rassemble.

En septembre prochain, nous poursui-
vrons notre tournée avec le programme 
Créer pour se Rapprocher, d’abord dans 
l’Ouest canadien, puis en Ontario.

Les élèves mettent les touches finales sur la murale du programme Créer pour se Rapprocher. 
Monsieur Arcand a peint lui-même les bérets qu’ils portent, dotés du drapeau de la 

francophonie de Terre-Neuve-et-Labrador. Photo: Jessica Tucker



16 juin 20258

OFFICIAL BOX OFFICE
BILLETTERIE OFFICIELLE



16 juin 2025 9

L’utilisation de ruban adhésif pour 
garder la bouche fermée en dor-
mant: est-ce vraiment une bonne 
façon d’améliorer son sommeil ? 
Le Détecteur de rumeurs a consta-
té que l’efficacité de cette méthode 
reste à démontrer.

Les origines

Dès les années 1950, le médecin 
ukrainien Konstantin Buteyko 
avait développé une méthode pour 
améliorer le contrôle de l’asthme: il 
y suggérait entre autres de se coller 
la bouche avec un ruban adhésif 
(en anglais, mouth taping) pen-
dant la nuit pour s’assurer de 
respirer par le nez.

En 2020, dans son livre Breath: 
The New Science of a Lost Art, 
le journaliste américain James 
Nestor racontait pour sa part 

comment il avait essayé de dor-
mir avec la bouche collée. De-
puis, cette méthode est devenue 
virale sur les réseaux sociaux, 
notamment sur TikTok, ex-
pliquaient en janvier 2025 des 
chercheurs américains qui se 
sont intéressés au phénomène.

Les prétentions les plus fré-
quemment associées à cette 
méthode: un meilleur som-
meil, la prévention des caries, 
de la mauvaise haleine et de la 
bouche sèche. Un article du 
New York Times publié en 2022 
énumérait toutefois plusieurs 
autres bienfaits vantés par les in-
fluenceurs: plus d’énergie, une 
peau plus en santé, une amé-
lioration de l’humeur, moins 
de problèmes de digestion, une 
diminution du brouillard men-
tal, un renforcement du système 

immunitaire et une «mâchoire 
mieux définie.»

Les avantages de  
respirer par le nez

Si on ne s’arrête qu’à la respira-
tion par le nez, ses avantages sont 
connus. Ken O’Halloran, un cher-
cheur britannique qui étudie la 
physiologie du système cardiores-
piratoire, rappelait par exemple en 
2024 que la respiration nasale ré-
chauffe, humidifie et filtre l’air, ce 
qui diminue le risque d’inhaler 
des particules irritantes, des bac-
téries ou des virus.

Par ailleurs, lorsqu’on respire par 
la bouche en position couchée, 
l’espace à l’arrière de la gorge est 
réduit, comme l’expliquaient 
des scientifiques de Taïwan dans 
un article de 2022 où ils analy-
saient (sur un petit groupe de 
20 personnes) l’impact de la 
technique du ruban adhésif sur 
la bouche. Cela nuit à l’action 
des muscles respiratoires et peut 
empirer l’apnée obstructive du 
sommeil. Des études ont d’ail-
leurs fait un lien entre cette ma-
ladie et le fait de respirer par la 
bouche, soulignaient-ils.

C’est donc de ce constat que 
vient la théorie des bénéfices de 
la technique du ruban adhésif: 
cela permettrait de respirer uni-
quement par le nez. Dans leur 
texte de janvier 2025, les cher-
cheurs américains notaient que 
la plupart des affirmations qu’on 
retrouve sur les réseaux sociaux 
reposent sur cette hypothèse.

Une efficacité 
à démontrer

Peu d’études ont toutefois évalué 
l’efficacité de la technique. L’une 
d’elles, réalisée en 2015 auprès 
de seulement 30 patients, sem-
blait suggérer que de se coller la 
bouche avec du ruban adhésif 
diminuait l’intensité des ronfle-
ments et l’apnée du sommeil. 
Cette expérience ne comportait 
toutefois pas de groupe contrôle.

Dans leur analyse, les scientifiques 
américains n’avaient trouvé que 
neuf autres études se penchant 
sur le sujet et seulement deux 
avaient noté des effets positifs sur 
l’apnée du sommeil ou les ronfle-
ments. Les chercheurs taïwanais, 
en 2022, en citaient deux autres. 
Mais toutes ces études ont géné-
ralement les mêmes problèmes: 
très peu de participants et pas de 
groupe contrôle.

Plus récemment, en mai 2025, 
des chercheurs canadiens ont ré-
alisé une revue de la littérature 
scientifique et sont arrivés eux 
aussi à la conclusion que la ma-
jorité des études n’avaient pas 
démontré que cette approche 
comportait des bénéfices, même 
si quelques-unes notaient de très 
légers avantages.

Des risques

Il y a même des risques, selon 
une étude réalisée en 2024: chez 
certaines personnes, se coller la 
bouche peut empirer l’apnée. 
C’est que dans bien des cas, 
l’obstruction nasale provoque la 

respiration par la bouche. Gar-
der la bouche fermée pourrait 
donc diminuer le flot d’air et 
nuire à l’oxygénation du corps. 
L’analyse des chercheurs cana-
diens a également noté un risque 
d’asphyxie en cas d’obstruction 
nasale ou de vomissement.

En entrevue pour le New York 
Times en 2022, la Dre Ann 
Kearney confirmait que cette mé-
thode est contre-indiquée pour 
les gens qui ont de la difficulté à 
respirer par le nez, de même que 
pour ceux qui ronflent ou qui ont 
un sommeil qui n’est pas répara-
teur. Dans ces cas, il faut com-
prendre la source du problème et 
il est alors important de consul-
ter un médecin. En l’absence 
de contre-indications toutefois, 
Kearney recommande la respira-
tion par le nez comme étant «plus 
efficace», mais sans aller jusqu’à 
recommander le ruban adhésif. 

Quant aux autres allégations 
qu’on peut trouver sur les ré-
seaux sociaux — prévention des 
caries, meilleure digestion, meil-
leure humeur, etc. —, les cher-
cheurs américains ajoutaient 
qu’elles ne sont pas soutenues 
par ces études.

Verdict

Même s’il est bénéfique de respi-
rer par le nez, peu d’études ont 
évalué l’efficacité de se coller la 
bouche avec du ruban adhésif. 
Cette méthode peut même être 
dangereuse pour certaines per-
sonnes et il est donc préférable 
d’en discuter avec un médecin.

SCIENCE KATHLEEN COUILLARD | LE DÉTECTEUR DE RUMEURS, AGENCE SCIENCE-PRESSE

Se coller la bouche pour mieux dormir? Incertain

Photo: Maks Styazhkin (Unsplash)
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En 1914, Eugène Cornect, un homme de 
21 ans, était un des seuls 1600 résidents 
de la péninsule de Port-au-Port. Mais, 
comme le reste de la province à l'époque, 
le trajet de ces 1600 personnes était com-
plètement transformé par une guerre de 
l'autre côté de l'océan Atlantique. 

À l'époque, il n'existait pas d’unité mili-
taire pour les francophones ici, contraire-
ment au Royal 22e Régiment du Canada, 
où les francophones étaient plus nom-
breux. Ainsi, Eugène Cornect et les autres 
Franco-Terre-Neuviens étaient intégrés à 
des bataillons anglophones. Après qu’on 
lui a attribué le numéro 429, on souvient 
de lui comme l’un des «500 premiers» à 
avoir joint le Régiment de Terre-Neuve.

Déploiement en Europe

Ayant des racines dans une région ru-
rale de Terre-Neuve, sur la péninsule de 

Port-au-Port, il n’aurait pas pu imaginer 
la brutalité du front ouest auquel il a dû 
faire face. Après quelque temps d’entraî-
nement en Écosse avec des autres forces 
du Commonwealth, Eugène a pris la mer 
avec le Régiment. 

Le 20 septembre 1915, Cornect arrive 
aux plages sanglantes de Gallipoli, en Tur-
quie. Il s’agissait du tout premier combat 
des Terre-Neuviens pendant la Première 
Guerre mondiale, avec le Corps d'armée 
australien et néo-zélandais, soit le 8e et le 
9e corps britanniques. Il resta en Turquie 
jusqu'au 5 novembre, où il contracta la 
dysenterie et fut admis dans un hôpital en 
Égypte. Cette courte pause avait seulement 
duré une semaine, avant qu’il ne revienne à 
Gallipoli. Eugène continuait de combattre 
à Gallipoli jusqu'au retrait des pouvoirs de 
l’Entente le 9 janvier 1916.

Son prochain combat pour Terre-Neuve 

sera le dernier. Le 1er juillet 1916 marqua le 
premier jour de la bataille de la Somme, le 
jour le plus sanglant de l'histoire de l'Em-
pire britannique. Pour les Terre-Neuviens 
proches du petit village de Beaumont-Ha-
mel, il s’agissait d’un enfer sur Terre. 

En tant qu’éclaireur, Eugène était par-
mi les premiers soldats à franchir les 
tranchées. Même si les deux premières 
vagues ont échoué à capturer le camp 
allemand, et même si les soldats étaient 
bloqués dans une tranchée de réserve à 
180 mètres de distance du front, le régi-
ment a dû malgré tout faire face à l'en-
nemi. Seulement 68 des 800 soldats du 
Régiment de Terre-Neuve ont répondu à 
l'appel le lendemain. Eugène était bles-
sé très tôt pendant la bataille, frappé par 
des éclats d'obus dans sa cheville. Coincé 
à «No Man's Land» pendant 20 heures, 
il a témoigné le massacre de ses cama-
rades. À l'aube du jour, il s'est débrouillé 

pour ramper à l'emplacement ami, selon 
l'histoire familiale que sa fille, Marina 
Cornect, a racontée sur la CBC en 2016.

Après l'admission à l'hôpital le 4 juillet, 
l'armée a décidé que la démobilisation 
était mieux pour Eugène Cornect. Il a 
commencé le voyage chez lui le 17 fé-
vrier 1917, au port de Liverpool. Finale-
ment, après deux ans et demi de guerre, 
il est revenu à Cap-Saint-Georges. Mais, 
comme les autres qui ont survécu au 
combat au front, il était énormément 
affecté par ces expériences. 

En total, 17 soldats de la péninsule Port-
au-Port ont dû payer le sacrifice suprême 
sur-le-champ de la bataille. Ils sont enter-
rés dans des cimetières en Europe où ils 
restent jusqu'à aujourd'hui. Cornect était 
l'un des 122 qui sont venus de cette région 
sur le côté ouest de l’île et a choisi de s'en-
rôler dans le Régiment de Terre-Neuve.

Le 1er juillet 2024, lors de l’anniversaire centenaire 
du Monument commémoratif national de guerre 
de Terre-Neuve, dans le centre-ville de St. John’s, 
des milliers de personnes s’y sont rassemblées pour 
non seulement souligner le jour du Souvenir de 
Terre-Neuve-et-Labrador, mais aussi pour y enter-
rer le soldat inconnu du Régiment royal de Terre-
Neuve rapatrié du nord de la France. Cet été, les 
soldats de Terre-Neuve-et-Labrador reçoivent en-
core de la reconnaissance dans la capitale, et ce, par 
le biais de divers prix et événements.

Au début du mois, la revitalisation du Monu-
ment commémoratif national de guerre de Terre-
Neuve, dans le centre-ville de St. John’s, a récolté 

un prix d'excellence de l’Association des archi-
tectes paysagistes du Canada (AAPC) dans la 
catégorie de Paysages publics à petite échelle. Dé-
cerné lors du congrès de l’AAPC et de l'associa-
tion ontarienne, Ontario Association of Lands-
cape Architects, qui a eu lieu à Ottawa du 5 au 7 
juin dernier, le prix récompense la contribution 
du projet à l'architecture paysagiste, à la concep-
tion d'espaces publics et à la préservation du pa-
trimoine canadien. Ce projet a été achevé par le 
cabinet d'architecture Mills & Wright Landscape 
Architecture l’année dernière.

Cette année, l’Université Memorial, elle aussi un 
hommage aux soldats terre-neuviens et labrado-

riens de la Première Guerre mondiale, souffle ses 
propres 100 bougies. Pour fêter ce jalon, l'univer-
sité a organisé divers événements et célébrations, 
dont notamment le 100e anniversaire du Mémo-
rial terre-neuvien à Beaumont-Hamel. Les détails 
de cet événement, qui aura lieu cet été, ainsi que 
d'autres, seront annoncés ici (anglais seulement): 
www.mun.ca/100/events-and-projects. 

Sur cette page, Jonathan Drake, étudiant à l'Uni-
versité Memorial qui a suivi les ateliers d’écriture 
que Le Gaboteur a animés en automne dernier, 
nous rappelle d'un soldat Franco-Terre-Neuvien 
qui continue à faire la fierté de la péninsule de 
Port-au-Port: Eugène Cornect. (JB)

HISTOIRE JONATHAN DRAKE

Fierté franco-terre-neuvienne dans 
la Première Guerre mondiale

Eugène Cornect, de Cap-Saint-George, s'est battu et a été blessé sur les champs de Beaumont-Hamel,  
en France. Plongeons dans son histoire, trouvée notamment parmi les dossiers de service militaire  

dans les archives du musée The Rooms.
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BISCUIT
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Thème : DESSERTS  
ET CONFISERIES 
6 lettres
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ACACIA
AMANDIER
ARGOUSIER
AUBÉPINE
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B
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C
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CORNOUILLER
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E
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F
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FIGUIER
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M
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Thème : ARBRES,  
ARBUSTES ET ARBRISSEAUX
7 lettres

HORIZONTALEMENT
1. Qui existe virtuellement 

mais non réellement  
— Ville de Mésopotamie.

2. Vieil espagnol — Étendue 
de pays plat.

3. Groupe de trois vers  
— Bruit d’enrhumé.

4. Instrument d’architecte  
— Chef de la Régence 
d’Alger (1671-1830)  
— Diminué.

5. Partie d’une tasse — Sa 
poudre est utilisée comme 
abrasif.

6. Arrière-train — On en fait 
du ouzo — Pronom  
personnel.

7. Cheminées — Administré.
8. Épanoui — Autre nom  

du moi.
9. Expulsion de gaz 

— Entailler.
10. Capitale du Mali — Forme 

embryonnaire des insectes.
11. Fils d’Adam — Insipide.
12. Paisible — Exploser.

VERTICALEMENT
1. Graine verte comestible  

— Habille le pied et la 
jambe.

2. Remporté — Crustacé 
décapode.

3. Après bis — Zigzaguer.
4. Rongé lentement  

— Complète.
5. Insecte large et plat  

— Partie du corps du 
cheval.

6. Elle ricane — Endroit reculé.
7. Ébène verte — Parier.
8. Se dit au Chili — Petits 

cubes — Allure du cheval.

9. Appareil pouvant  
engendrer un faisceau  
— Glande sexuelle.

10. Exhorte — Entre le pas et 
le galop.

11. Établir un lien d’amitié — Il 
travaille l’or.

12. Il a quitté son pays — Crier, 
en parlant du cerf.
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HORIZONTALEMENT
1. Qui montre quelque chose 

sous son vrai jour.
2. Crétin — Faire des  

manipulations génétiques.
3. Punition des crimes  

— Muet.
4. Revendique 

l’indépendance du Pays 
Basque — Tomber.

5. Eaux-de-vie parfumées  
à l’anis — Œuvre  
dramatique.

6. À toi — Voisin du hareng.
7. Inspirer de la crainte à.
8. Moitié — Partie d’une 

baguette — Rebelle.
9. Individus — Action de 

répartir en choisissant.
10. N’affirme pas — Disciplines 

universitaires.
11. Alléché — Futé.

12. C’était une épreuve  
judiciaire par les éléments 
naturels — Fils d’Anchise 
et d’Aphrodite.

VERTICALEMENT
1. Suite de pièces  

instrumentales pour petit 
orchestre.

2. Acte législatif qui émanait 
du roi — Former.

3. Tour d’une mosquée  
— Rembourse.

4. Semi-consonne constrictive 
— Avive — À toi.

5. Canne flexible — Livre 
liturgique.

6. Fille désagréable.
7. Frappe le malade — Se 

mange à la cabane à sucre.
8. Poisson plat — Pincée.
9. Prêtresse d’Héra  

— Marque durable.
10. Immobiliser un bateau  

— Jeune saumon.
11. Nouveau — Se dit d’une 

plante qui porte un duvet.
12. Vêtement chaud — Partie 

charnue de la hanche.
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N° 925

HORIZONTALEMENT
1. Insolite.
2. Bonaventure — Produit de 

l’énergie propre.
3. Se dit d’une femme bien 

en chair — Blé.
4. Contrée de l’ancienne 

Grèce — Petit flacon.
5. Espace de temps — Elle 

équivaut à 3600 secondes.
6. Arrivé au monde — Cours 

d’eau.
7. Fut conquise par Jules 

César — Étendue très 
aride.

8. Vicié — Se lit au bas d’un 
texte.

9. Éthanol — Parcelle de  
terrain.

10. Mémoire vive — Il parle 
français.

11. Il rejette l’autorité 

— Prénom masculin.
12. Mur de musée — Ville de 

France.

VERTICALEMENT
1. Événement qui serait à 

l’origine de l’expansion de 
l’Univers — Eau-de-vie.

2. Insulaire — Égalisé.
3. Grandeur numérique nulle 

— On y trempe des  
rouleaux.

4. Personnage de Shakespeare 
— Dieu solaire.

5. Désavoué — Ministre de 
Dagobert.

6. Il a l’air louche — Algues 
comestibles.

7. Encourage le torero  
— Rigoler — Enlève.

8. Deux — Haricot — Chiffres 
romains.

9. Attitude insolente  
— Méconnus.

10. Grassouillet — Acquiescé.
11. Coule en Afrique  

— Empêche d’avancer.
12. Mort — Commence en  

janvier.
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N° 924

HORIZONTALEMENT
1. Emblème aviaire du 

Québec — Dent pointue 
de certains animaux.

2. Alliage de fer et de carbone 
— Souscrit à une idée.

3. Motocycle léger — Devant 
le boucher.

4. Terme de scout — Serpent.
5. Halte — Estuaire profond 

et découpé.
6. Déplié — Provocations.
7. Se dit des plantes qui  

peuvent vivre dans la neige  
— Période d’activité  
sexuelle.

8. Indique le lieu — Unités 
servant à définir l’intensité 
sonore.

9. Passage — Bientôt majeur 
— Fer.

10. Rachitique  

— Terme de rugby.
11. Plus jeune — Soldats de 

l’armée américaine.
12. Ver carnassier — Se dit 

d’une neige dangereuse.

VERTICALEMENT
1. Sa notoriété appartient au 

passé — En pays musulman, 
octroi de la vie sauve à un 
ennemi.

2. Ensemble des  
superstructures d’un navire.

3. Ville du Brésil — Désinvolte 
jusqu’à la grossièreté.

4. Relative au fief — Mer 
grecque.

5. La musique en est un  
— Concurrent en tête.

6. Division de l’histoire  
— Indique le genre  
— Nourrit le bétail.

7. Attention! — Café décaféiné.
8. Chef d’État.
9. De faible constitution  

— Instrument de percussion.
10. Gladiateur romain  

— Agréable.
11. De vive voix — Sel de 

l’acide sulfhydrique.
12. Dissimuler — Mouche 

d’Afrique.
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JEU Nº 923

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 923

NIVEAU :  
DIFFICILE

JEU Nº 925

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 925

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 924

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 924

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 926

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 926

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

http://www.mun.ca/100/events-and-projects
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Paru le 4 mai dernier, le deuxième album 
de Ben’s Ekman Spiral, DSM-5 Nebula, 
est une bande-son pour la psyché, s'inspi-
rant de la psychologie pour créer un mé-
lange de genres musicaux et d'émotions. 

Le musicien derrière ce projet musical, 
Benjamin James, explique que le titre de 
l’album, qui  réfère au livre DSM-5, le 
manuel diagnostique et statistique des 
troubles mentaux de l'Association amé-
ricaine de psychiatrie, souligne la duali-
té de la musique agressive et la musique 
calme présentes là-dessus. «C'est un petit 
peu comme les maladies psychiatriques, 
[...] dans le sens où il y a des gens qui 
sont dans un certain état et qui ont une 
certaine dualité entre eux.»

L’inclusion du mot «Nebula» rappelle 
le désir du musicien d’avoir un espace 
contemplatif. «Les nébuleuses», précise-
t-il, «ce sont les étoiles qui meurent.»

L’album ouvre avec des tons plutôt 
joyeux et évolue, au fur et à mesure, vers 
un son plus agressif. Des mélodies mé-
lancoliques et des rythmes rêveurs aux 
sons post-rock, les huit chansons qui 
composent l’album mettent l’accent sur 
certains troubles mentaux, dont, par 
exemple, la manie et la schizophrénie. 

Authentique et scientifique

Benjamin James fusionne souvent les 
rythmes alternatifs avec les sons de la mu-
sique du monde. Si l’originaire du sud de 
la France est notamment influencé par le 
métal, la musique électronique, le post-
rock et la musique ambiante, il tire égale-
ment de l’inspiration des traditions mu-
sicales de régions telles que l’Afrique du 
Nord et l’Espagne. Dans l’album DSM-
5 Nebula, l’artiste élargit ses influences 
post-rocks et revisite des pièces qu’il avait 
écrites en tant qu’adolescent. 

Le vocabulaire qu’il emploie dans son 
album évoque des thèmes scientifiques, 

c'est parce qu’en plus de la musique, 
Benjamin James a suivi un parcours 
scientifique. Océanographe de forma-
tion qui a déjà exploré, par exemple, la 
relation entre l'homme et la machine 
dans son premier album, Singularité, il 
souligne qu'il y a beaucoup de mathé-
matiques dans la musique. «J'ai une ap-
proche très mathématique et cartésienne 
de la musique, plutôt que sentimentale», 
estime-t-il. «Donc, ouais, on ne change 
pas ce qu'on est».

Si les influences de la Méditerranée sont 
évidentes tout le long de l’album, le mu-
sicien spécifie que le flamenco espagnol 
a laissé un impact particulier sur sa deu-
xième partie. Il offre comme exemple la 
dernière chanson de l’album «Incanta-
tion of Freedom.»

«Je joue un peu les rythmes flamencos à 
la main sur une guitare électrique [...] Les 
accords, c'est plutôt des accords andalous 
qui sont derrière».

Album collaboratif

Benjamin James s’occupe tout seul de 
l’enregistrement, du mixage et du matri-
çage des albums du Ben’s Ekman Spiral. 
Or, DSM-5 Nebula inclut davantage des 
contributions d’autres artistes de la ré-
gion de St. John’s. Deux musiciens avec 
qui il a déjà collaboré à plusieurs reprises, 
le chanteur Jayson Summers et le batteur 
Jason Moulton, y paraissent.

La collaboration avec l’artiste bilingue 
Liz Fagan sur la deuxième chanson de 
l'album, «Zelinda’s Avoidance», a été no-
table pour monsieur James. «Moi j'avais la 
chanson de Kavinsky, "Nightcall" en tête 
au début [...] il y avait cette voix un peu 
grave dans cette musique-là, je me suis dit  
“ah, Liz, iel irait super bien dessus.”»

Alors que Liz Fagan a pris en charge les 
paroles pour cette chanson,  Benjamin 
James a travaillé sur la musique. Le nom 

de leur collaboration a été inspiré par le 
microcontinent submergé de Zélandia 
qui se trouve en Océanie.

«Delirium Euphoria» est la chanson pré-
férée de Benjamin James sur son album. 
L’artiste souligne qu’en racontant «l'his-
toire d'une personne qui se rend compte 
de sa folie», la chanson trouve l’équilibre 
entre les sons calmes du piano et un as-
pect orchestral. «Puis d'un coup», conti-
nue-t-il, «il y a cette voix féminine qui 
crie. Je suis un grand fan des voix fémi-

nines. C'est pour ça qu'il y a beaucoup 
de voix féminines à travers l'album.»

Pour l’instant, Benjamin James n’a pas 
encore planifié une tournée pour pro-
mouvoir son album. En 2024, il a joué 
de la musique à des événements tels que 
le St. John’s African Roots Festival (SAR-
Fest) et à la soirée du 40e anniversaire du 
Gaboteur. Pour soutenir Ben’s Ekman 
Spiral et écouter au DSM-5 Nebula, les 
lecteurs peuvent trouver sa musique sur 
Spotify et YouTube Music.

MUSIQUE JOHN BABB

Album hybride d’un musicien scientifique
Entre les mélodies de la Méditerranée et le mouvement du métal, le nouvel album de Ben's Ekman Spiral,  

DSM-5 Nebula, propose plusieurs influences musicales tout en explorant la psyché humaine.

Le nouvel album de Ben’s Ekman Spiral: DSM-5 Nebula  
Photo: Benjamin James (Courtoisie)

Le journal Le Gaboteur vous reverra le 8 septembre 2025.

Entretemps, Le Gaboteur magazine 2025 et le calendrier communautaire du site Web du Gaboteur 
proposent de nombreuses activités et lieux insolites à découvrir cet été, et ce, en français !

OYEZ, OYEZ, L'ÉTÉ EST ARRIVÉ  
                      À TERRE-NEUVE-ET-LABRADOR !

S’il est temps de devenir festif, il faut aussi s’informer.
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